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.l'nno manière claire et avecordro, une fonle d'informations sur le

Canada.

A part lo9 lielations des Père jéHuites, rien d'aussi considérable

n'était tMicore sorti de» presses d« Franee toiichant notre pays.

Les Voytif/es de ('liam[)lain ne pouvaient plus avoir la portée d'au-

trefois, les circonstances ayant changé.

Nous ne voyons pas sans plaisir l'un des colonisateurs les plus

entreprenants, le commandant qui avait le plus brillé dans la

défense do son poste, le premier Canadien ennobli, l'un des pre-

miers historiens de la NouvelleFranct", M. Boucher (1), eu un mot,

être si intimement lié avec les Trois-Uivières.

Le 17 octob-e \C)^V^, le conseil souverain autorise le rembourse-

ment par certains habitants du pays, dos sommes avancées par M.

Boucher pour la conduite de cent honunes de France au Canada,

en 10()2. Sur ce nombre, treiite-trois étaient morts, soit pendant

la traversée, soit depuis Boucher demandait à être remboursé

par les colons à (jui il avait foiUMii des hommes, des dépenses occa-

sionnées pour chacun de (;eux-ci. Quant aux trente-trois décédés,

le conseil l'avisait de s'adresser au roi pour le remboursement de

ce qu'ils lui avaient cofité.

M. Gandais avait rapidement visité le pays. Au moment de

repartir pour la France, on remarque parmi les pièces oflicielles

qui paraissent dictées ou conseillées par lui, la commission sui-

vante adressée à M. Boucher, confirmant la position de gouver-

neur des Trois Rivières, que ce dernier occupait depuis un a-i,

comme on l'a vu :

" Le pays de la Nouvelle-France étant maintenant en la main et

sons la protection du roi, nous avons cru ({u'il était du bien du ser-

vice de Sa Majesté de pourvoir de personnes capables pour com-

mander sous son autorité dans les lieux éloignés, et notamment
aux Trois-Rivières, et que pour cet effet nous ne pouvions faire un
meilleur choix que celui de votre personne ; et étant bien informé

des services que vous avez rendus audit lieu, pour ces causes, à

pleine confiance en votre fidélité au service du roi, valeur, expé-

rience et sage conduite au fait des arme?, nous vous commettons

et députons pour exercer la charge de gouverneur et commander

(1) Les Itelalhiw \\v> iiieiitioniiciit paH iioniiiiénienl. M. Bouclier. A iiropos db
son voyago on France, lo Journal lîen Jéni(ilen se Ixiriie à dire, sous la <late dn 32
octobre IfWil : "Partit le dernier vaisseau, oîi <^tait M. de Queylus, Monsieur
Boucher, etc." Et l'anni^e suivante, le 27 octobre, il dit: "Arriva enfin une
chaloupe biscayeiine, dans laquelle (étaient M. Boucher etnn gentilhomme de la
part du roi envoyé pour coinraantlcr KX) soldats ([ne le roi envoyait par avance
du secoiii-s do l'an <iui vient, et en outre 'JOO passagers, et cela dans deux vius-
seaux du roi demeurés i\ Tadoussac avec le Père Charles Simon et notre Fière
Garnier, écolier novice." La Mère de 17ncarnation dit nettement en quoi con-
sistait la mission de M. Boucher et cd qui se passa h sou retour an Canada.
Les historiens l'ont suivie.
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